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Ce Bulletin de l’Observatoire Jeunes et 

Société s’inscrit dans le prolongement de 

la journée d’étude tenue le 

5 décembre 2025 à l’INRS, organisée par 

la Chaire-réseau de recherche sur la 

jeunesse du Québec et consacrée aux 

relations entre intelligence artificielle 

(IA), plateformes numériques, travail et 

jeunesse. Cette rencontre, qui a 

rassemblé 50 participantes et partici-

pants issus de milieux universitaires, 

institutionnels et gouvernementaux, a 

constitué un espace privilégié de 

dialogue interdisciplinaire et inter-

sectoriel. Les échanges ont permis de 

mettre en lumière les transformations 

qui traversent aujourd’hui le monde du 

travail, en particulier celles qui affectent 

les trajectoires professionnelles des 

jeunes dans un contexte de diffusion 

rapide des technologies numériques et 

de l’IA. 

Les contributions réunies dans ce bulletin 

témoignent d’un double mouvement, 

d’une part, celui d’une reconfiguration 

accélérée des structures du travail, 

marquée par l’automatisation des 

tâches, la montée de la gestion 

algorithmique et l’expansion des 

plateformes numériques et, d’autre part, 

celui d’une recomposition des 

expériences et des parcours des jeunes, 

qui apparaissent à la fois comme les 

premiers exposés à ces transformations 

et comme des acteurs centraux de leur 

appropriation. À cet égard, plusieurs 

contributions convergent pour souligner 

que les jeunes constituent un groupe 

particulièrement sensible aux effets des 

mutations technologiques, tant en raison 

de leur position de primo-entrants sur le 

marché du travail que de leur rôle dans 

l’adoption des nouvelles technologies. 

Le Bulletin s’ouvre avec l’article de Alex 

Miltsov, qui propose une analyse critique 

des effets de l’IA générative sur les 

travailleurs en début de carrière. 

L’auteur met en évidence quatre défis 

majeurs : la contraction des emplois 

d’entrée, la pression à l’apprentissage 

continu, les risques de déqualification et 

la fragilisation des trajectoires 

professionnelles. Son article souligne 

que l’IA ne transforme pas uniquement la 

quantité d’emplois disponibles, mais 

aussi les modalités d’apprentissage, 

d’intégration et de construction de 

l’identité professionnelle chez les jeunes. 

Dans une perspective complémentaire, 

Benoit Dostie propose de nuancer les 

discours souvent alarmistes sur les effets 

de la transformation numérique. 

S’appuyant sur la littérature écono-

mique, il rappelle que les impacts des 

IA, plateformes numériques, travail et jeunesse : 
transformations, tensions et perspectives 
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technologies sur l’emploi ne peuvent 

être appréhendés uniquement à court 

terme et que des effets positifs, tels que 

la création d’emplois ou l’augmentation 

de la demande, doivent également être 

pris en compte. L’analogie des jeunes 

travailleurs comme « canaris dans la 

mine » illustre leur rôle de signal précoce 

des transformations en cours. L’article de 

Faustin Kagorora, Diane-Gabrielle 

Tremblay, Valéry Psyché et Jocelyne Kiss 

approfondit cette réflexion en examinant 

les effets de l’IA sur les compétences et 

l’emploi des jeunes. Les auteurs 

montrent que, si l’automatisation 

transforme en profondeur le contenu 

des tâches, elle ne se traduit pas 

nécessairement par une disparition 

massive des emplois. Elle impose plutôt 

une reconfiguration des compétences, 

marquée par l’importance croissante de 

la littératie algorithmique, de l’esprit 

critique et de la formation continue. 

Leurs résultats empiriques soulignent 

également que les perceptions de l’IA 

varient peu selon l’âge, ce qui tend à 

relativiser certaines idées reçues sur une 

fracture générationnelle face aux 

technologies. 

En prenant comme cadre d’analyse les 

milieux organisationnels, Mathieu 

Dupuis examine la manière dont les 

technologies numériques reconfigurent 

les relations de travail dans le secteur 

manufacturier québécois. Son article 

met en évidence le caractère 

profondément social et conflictuel de 

l’intégration technologique, dont les 

effets dépendent des rapports de 

pouvoir entre gestionnaires, travailleurs 

et syndicats. Loin d’une vision 

déterministe, Dupuis insiste sur la 

variabilité des impacts de la 

numérisation, qui peuvent à la fois 

intensifier le contrôle du travail et ouvrir 

des espaces de négociation et de 

participation. Les contributions de Julieta 

Longo et de Mircea Vultur et Urwana 

Coiquaud déplacent ensuite l’analyse 

vers l’économie des plateformes. Longo 

met en lumière la place croissante des 

jeunes dans les plateformes de travail en 

ligne, où ils constituent une part 

importante de la main-d’œuvre, 

notamment en raison de la flexibilité et 

des faibles barrières à l’entrée. Elle 

montre toutefois que cette insertion 

s’accompagne d’une forte précarité, 

d’une intensification de la concurrence 

et d’une dépendance accrue au 

numérique. Dans une perspective 

complémentaire, Vultur et Coiquaud 

analysent les plateformes de livraison de 

repas comme des espaces de 

recomposition des rapports de pouvoir. 

Derrière l’apparente autonomie des 

jeunes travailleurs, ils mettent en 

évidence des formes d’interdépendance 

complexes et un contrôle algorithmique 

étroit qui redéfinissent les conditions 

d’exercice du travail.  

L’article de Maxime Harvey ouvre 

ensuite une réflexion sur les 

transformations du travail culturel à l’ère 

de l’IA. En s’intéressant à la chaîne de 

valeur, à la formation et à la mobilisation 

des travailleurs, il montre que l’IA ne se 

limite pas à un outil technique, mais 

participe à une redéfinition des pratiques 

créatives, des formes de reconnaissance 

et des conditions de production 

culturelle. Cette contribution met en 

lumière les enjeux de gouvernance, de 

formation et de justice sociale qui 

accompagnent l’intégration de l’IA dans 

les industries culturelles. 

Enfin, le bulletin se clôture avec l’article 

de Sergio Jimenez Rojas et María Eugenia 

Longo, qui présentent les constats 

principaux d’une recension d’écrits 

portant sur les liens entre IA, travail et 

jeunesse. L’analyse des documents 

montre de manière transversale en cinq 

sous-sections, que la jeunesse n’est pas 

seulement un groupe « concerné » de 

manière importante par les 

transformations numériques : elle en est 

souvent le laboratoire, parfois la victime, 

et dans tous les cas un acteur 

incontournable dans l’avenir du 

phénomène. 

Les articles réunis dans ce bulletin offrent 

une lecture nuancée des transformations 

contemporaines du travail. Ils montrent 

que l’IA et les plateformes numériques 

ne produisent pas des effets univoques, 

mais s’inscrivent dans des configurations 

sociales et économiques spécifiques qui 

en modulent les impacts. Si les jeunes 

apparaissent comme particulièrement 

exposés aux risques associés à ces 

transformations, ils disposent également 

de ressources importantes, notamment 

leur capacité d’adaptation, leur 

familiarité avec les technologies et leur 

potentiel d’innovation. Les analyses 

exposées dans ce bulletin nous invitent à 

dépasser les lectures simplistes, qu’elles 

soient technophobes ou technophiles, 

pour adopter une approche critique et 

contextualisée des mutations en cours.  

 
 
 
 

 
 
 
 « Les jeunes constituent un groupe particulièrement sensible 

aux effets des mutations technologiques, tant en raison de 

leur position de primo-entrants sur le marché du travail que 

de leur rôle dans l’adoption des nouvelles technologies. » 
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Generative AI is reshaping knowledge 

work in ways that create specific issues 

for young workers. I argue that as AI 

becomes embedded in writing, coding, 

design, and other professional tasks, 

young workers face four connected 

challenges: shrinking entry-level job 

opportunities, pressure to constantly 

learn new AI tools, deskilling through 

overreliance on AI systems, and weaker 

pathways to professional identity and 

expertise. These problems are serious 

enough to require a strong policy 

response from governments and 

organizations.  

A useful way to understand this 

transformation is through Labour 

Process Theory. Drawing on Braverman’s 

analysis of deskilling, generative AI 

deepens managerial control over 

knowledge work by automating cognitive 

tasks once central to professional 

development, such as writing, coding, 

and design (Braverman, 1974). In this 

context, young workers are increasingly 

repositioned from creators to curators of 

algorithmic output, marking what we 

might call a new form of algorithmic 

control. As Lifshitz-Assaf et al. (2024) 

suggest, organizations risk weakening 

practice-based learning when they 

expect junior staff to adapt to generative 

AI without sufficient institutional 

support, training, or role clarity. 

Young people are increasingly aware of 

the employment and work-related risks 

posed by AI. In a study of 455 Chinese 

college students, Li et al. (2025) found 

that AI-era labour market uncertainty 

was associated with job-seeking anxiety, 

with AI attitudes and AI literacy shaping 

that relationship. Half of the surveyed 

Harvard undergraduates reported 

concern that generative AI would 

negatively affect their future job 

prospects (Hirabayashi et al., 2024). In 

Canada, 64% of students said they were 

concerned about entering the job market 

as AI eliminates entry-level roles (KPMG 

in Canada, 2025). All this evidence 

suggests that young workers entering 

knowledge-based professions face not 

only technological disruption but also 

profound psychological uncertainty 

about their employability. More broadly, 

Pew Research Center (2025) found that 

52% of U.S. workers were worried about 

the future impact of AI in the workplace, 

suggesting that anxiety about AI and 

work extends well beyond student 

populations. 

The labour market evidence also points 

in the same direction. Brynjolfsson et al. 

(2025) report that since the spread of 

generative AI, workers aged 22 to 25 in 

the most AI-exposed occupations 

experienced a 16% relative decline in 

employment. Their paper suggests that 

the strongest negative effects are 

concentrated in occupations where AI 

substitutes for labour rather than 

complements it. Entry-level jobs are the 

rungs on the career ladder that allow 

young people to build skills and 

accumulate experience. As those rungs 

disappear, the ladder becomes harder to 

climb. 

Organizational trends reinforce this 

concern. For example, Vancouver’s tech 

sector has seen job postings fall 43% 

from pre-pandemic levels, with 

employers and recruiters increasingly 

discussing AI as one factor in layoffs and 

hiring slowdowns alongside broader 

economic pressures (Financial Post, 

2025). Major technology firms have 

undertaken mass layoffs in a context 

where executives are openly discussing 

AI-enabled efficiency and restructuring. 

The same reporting notes that Amazon 

has eliminated 41,000 jobs since 2022, 

that Microsoft said AI now writes 20–

30% of some code and laid off more than 

15,000 employees in 2025, and that IBM 

announced thousands of layoffs as AI 

capabilities expanded (Financial Post, 

2025). The displacement is not limited to 

the private sector. Canada’s Chief Data 

Officer said some public service positions 

will be cut as AI adoption in the federal 

government expands (CTV News, 2025). 

All this evidence points to a broad, cross-

sectoral transformation, not a niche 

disruption confined to Silicon Valley. 

At the level of labour experience, the 

risks are not only about job quantity but 

also about the quality of work. For 

example, Patel (2025) suggests that 

product design is moving toward a model 

in which workers increasingly curate AI-

generated possibilities rather than 

create entirely from scratch. Concerns 

about deskilling appear especially acute 

for junior workers in technical roles, 

where the growing use of AI coding tools 

has raised broader worries that early-

career workers may rely on outputs they 

do not fully understand. This deskilling 

threatens the intergenerational 

transmission of professional knowledge 

by reducing opportunities to learn 

through repetition, error correction, and 

mentorship. 

At the same time, young workers face 

mounting pressure to continually master 

new AI tools just to remain employable. 

Yet Lifshitz-Assaf et al. (2024) argue that 

junior professionals cannot simply serve 

as default organizational AI experts, 

because responsible generative AI use 

requires forms of judgment, governance, 

and institutional support that early 

adopters alone do not possess. The result 

is a paradox: young workers must 

constantly adapt to AI while receiving 

little structured support or clear 

guidance on how to do so responsibly.  

 

GenAI at Work: What It Means for Young Workers 
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Canada’s policy response remains 

inadequate. The AI Strategy for the 

Federal Public Service 2025–2027 

focuses on internal capacity, governance, 

talent, and public trust within 

government, but it does not create a 

broader framework for addressing AI-

related displacement in the wider labour 

market (Government of Canada, 2025). 

I argue that generative AI should not be 

treated as an inevitable force beyond 

regulation. Researchers, governments, 

unions, and organizations can intervene 

in concrete ways. We can require 

mandatory impact assessments and 

transition support systems when AI 

deployment leads to mass layoffs. We 

should regulate AI use in training so that 

it supports rather than replaces 

mentorship. We need to strengthen 

employment standards to address AI-

related anxiety and algorithmic 

management, as well as require 

organizational AI governance 

frameworks that include worker 

consultation. Young workers are bearing 

a disproportionate share of AI-driven 

disruption, and treating this as an 

individual adaptation problem rather 

than a structural policy failure is both 

analytically wrong and ethically 

unacceptable. 
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Nous assistons actuellement à une 

explosion des recherches relatives à 

l’impact de la transformation numérique 

sur le marché de l’emploi. Depuis 2006, 

Jansen et al. (2019) recensent plus de 80 

gouvernements, groupes de réflexion ou 

autres groupes, dont le nombre 

s’intensifie à partir de 2017, ayant étudié 

l’aspect perturbateur des nouvelles 

technologies, incluant l’intelligence 

artificielle. La quasi-totalité de ces 

études présentent une image plutôt 

pessimiste de l’impact de la 

transformation numérique sur l’emploi 

(Wyonch, 2020). Elles montrent en effet 

des impacts escomptés négatifs 

importants sur le nombre et la précarité 

des emplois disponibles, ainsi qu’une 

modification des tâches rendant difficile 

pour certains individus de garder leur 

emploi.  

Face à ce pessimisme, il est important de 

mettre ces prédictions en contexte. 

Premièrement, la majorité de ces études 

portent leur attention sur le court terme. 

Mais plus important encore, ces études 

ne tiennent pas compte de plusieurs 

effets positifs potentiels de la 

transformation numérique qui sont 

particulièrement complexes, voire 

impossibles à modéliser et capter au 

moyen d’analyses statistiques. Parmi ces 

répercussions positives potentielles, 

notons en premier l’effet « demande » 

lié à l’impact de l’innovation numérique 

sur la structure de coûts des entreprises. 

Étant donné que cette innovation amène 

des gains de productivité qui se reflètent 

en baisses de coûts pour les 

consommateurs, ces derniers vont 

demander de plus grandes quantités de 

biens et services ainsi offerts à coût 

réduit. Cette hausse de la demande va 

alors provoquer un accroissement de 

l’emploi dans les secteurs où ces 

entreprises évoluent. Acemoglu et 

Restrepo (2018) présentent les résultats 

d’une des rares études de l’impact de la 

transformation numérique qui tient 

compte de l’effet demande et montrent 

ainsi que les répercussions sur l’emploi 

sont alors bien moindres qu’escomptées. 

Elles peuvent même être nulles sous 

certaines hypothèses, surtout si les gains 

de productivité sont au rendez-vous.  

Deuxièmement, notons l’impact des 

nouvelles technologies sur la création de 

nouvelles catégories d’emplois. Cet 

impact a été très important dans le 

passé, ce qu’on peut voir en cataloguant 

tous les emplois contemporains qui 

n’existaient pas ou à peine il y a 50 ans. 

Pensons aux domaines de l’intelligence 

artificielle, de la protection des données 

ou encore du jeu vidéo, pour ne donner 

que quelques exemples. Ces affirmations 

générales sur l’impact positif des 

changements technologiques valent 

aussi quand ces changements affectent 

un sous-segment particulier du marché 

du travail. Par exemple, Bessen (2015) 

étudie l’emploi dans le système bancaire 

à la suite de l’introduction des guichets 

automatiques au début des 

années 1970. Certains prédisaient alors 

la fin des emplois en succursales 

bancaires. Bessen (2015) montre qu’au 

contraire, cette catégorie d’emplois a 

légèrement augmenté en nombre sur 

une période de 30 ans entre 1980 et 

2010. L’explication repose en partie sur 

la baisse des frais d’exploitation d’une 

succursale bancaire en raison de l’arrivée 

de la nouvelle technologie, ce qui avait 

mené à une forte augmentation du 

nombre de succursales. Un autre 

exemple est celui des téléphonistes lors 

de l’automatisation du réseau 

téléphonique d’AT&T entre 1910 et 

1970, une période durant laquelle le 

métier de téléphoniste représentait l’un 

des plus importants emplois féminins des 

États-Unis, avec plus de 

200 000 travailleuses au pic des 

années 1920, soit environ 4 % de 

l’emploi des femmes plus jeunes 

(Feigenbaum et Gross, 2024). 

L’introduction graduelle des commu-

tateurs automatiques a entraîné la 

disparition quasi complète de cette 

profession en quelques décennies. 

Pourtant, cette étude montre que le choc 

technologique fut remarquablement 

absorbé : les régions où l’automatisation 

a progressé plus vite n’ont pas connu de 

hausse durable du chômage féminin, les 

ex-téléphonistes s’étant reclassées vers 

des emplois de bureau et de service à 

compétences voisines.  

Troisièmement, nous pouvons nous 

référer à un exemple portant sur les 

jeunes et les postes d’entrée. Une 

récente étude de Brynjolfsson et al. 

(2025) décrit les jeunes travailleurs 

comme les « canaris » du marché du 

travail face à l’IA, en référence aux 

oiseaux que les mineurs emmenaient 

sous terre pour détecter précocement 

les gaz toxiques : si les canaris 

s’effondraient, cela signalait un danger à 

venir. Ainsi, ces auteurs montrent que les 

jeunes (22-25 ans) employés dans les 

professions les plus exposées à l’IA 

générative, comme la programmation, le 

soutien administratif ou le service client, 

ont connu une baisse relative d’environ 

13 % de l’emploi au cours des dernières 

années, bien avant que des effets 

similaires ne se manifestent chez les 

travailleurs plus âgés. L’analogie du 

Changements technologiques et canaris dans la mine 

« Il semble donc trop tôt 

pour annoncer des 

conséquences directes de 

l’IA sur le marché des 

jeunes. » 
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canari souligne ainsi que ces jeunes 

travailleurs pourraient constituer un 

signal d’alerte précoce : les trans-

formations induites par l’IA sur la 

structure des emplois et les trajectoires 

professionnelles pourraient s’amplifier à 

mesure que les technologies se diffusent. 

Cependant, plusieurs études 

subséquentes ont montré les limites de 

l’analyse de Brynjolfsson et al. (2025) et 

laissent entrevoir des conclusions beau-

coup plus nuancées (Chandar, 2025; 

Deming, 2025; Gimbel et al., 2025). Il 

semble donc trop tôt pour annoncer des 

conséquences directes de l’IA sur le 

marché des jeunes. De même, plusieurs 

recherches illustrent des pistes de 

solution pour les jeunes travailleurs. 

Trois stratégies semblent particuliè-

rement pertinentes afin de mieux 

profiter des changements technolo-

giques liés à l’IA : a) développer des 

compétences plus difficilement automa-

tisables, par exemple, compétences 

sociales, communication, pensée 

critique, travail d’équipe, gestion, plutôt 

que de tenter de concurrencer l’IA 

directement (Deming, 2017); b) acquérir 

une culture numérique de base 

permettant de mieux utiliser l’IA (outils, 

données, automatisation partielle) tout 

en s’engageant dans une formation 

continue (Brynjolfsson et al., 2018); et 

c) viser des rôles où l’IA augmente le 

travail plutôt qu'elle le remplace, tout en 

s’impliquant dans les structures 

collectives de soutien (syndicats) pour 

mieux négocier les transitions 

professionnelles que l’IA pourrait induire 

(Deutsch-Heng et al., 2023; Acemoglu, 

2025). 

Tous ces résultats montrent la capacité 

du marché du travail à s’adapter aux 

changements et laisse entrevoir l’avenir 

avec un peu plus d’optimisme, même si 

des ajustements seront assurément 

requis. Bonne nouvelle : une des 

capacités les plus importantes acquise 

par les jeunes grâce à l’éducation 

formelle est celle de s’adapter aux 

changements! 
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L’IA transforme le travail en 

automatisant les tâches routinières ou 

pénibles. Elle permet des analyses 

prédictives et soutient les processus 

décisionnels grâce à de meilleures 

informations et analyses. Cependant, le 

niveau d’automatisation varie selon les 

secteurs (Daugherty et al., 2023; 

Oschinski et Walia, 2025). Les 

comptables et les préparateurs fiscaux, 

les analystes financiers, les assistants 

juridiques, les journalistes, les 

concepteurs de sites Web et les 

mathématiciens font partie des 

professions les plus touchées par l’IA 

(Eloundou et al., 2023). Sans éliminer 

entièrement certaines professions, l’IA 

générative remodèle le contenu des 

tâches (Ellingrud et al., 2023; Oschinski 

et Walia, 2025). Selon le Forum 

économique mondial (2025), 39 % des 

compétences actuelles seraient 

transformées ou deviendraient 

obsolètes d’ici 2030. Cette évolution 

oblige les travailleurs à s’adapter en se 

perfectionnant ou en explorant une 

nouvelle carrière (Prestianni, 2025). 

Qui sera touché par l’IA? 

L’IA a un impact sur les travailleurs selon 

leurs caractéristiques personnelles, leur 

expérience et leurs compétences. Étant 

donné que les grands modèles de 

langage actuels sont entraînés à partir du 

contenu disponible sur Internet plutôt 

que des contenus rédigés par des 

experts, leur performance est 

comparable à celle du talent humain 

moyen (Frey et Osborne, 2023). 

Contrairement aux technologies 

précédentes, qui touchaient les 

travailleurs moins qualifiés, l’IA transfor-

merait les emplois des salariés 

hautement diplômés (Mehdi et 

Morissette, 2024; Stropoli, 2023) quoi-

que ceux-ci occupent plus souvent des 

postes fortement complémentaires aux 

technologies d’IA (Mehdi et 

Morissette, 2024). De plus, les employés 

les plus instruits pourront plus 

facilement se réorienter vers des 

activités que l’IA ne peut pas accomplir 

(Mehdi et Morissette, 2024; 

Stropoli, 2023). 

Des études indiquent que les jeunes sont 

particulièrement exposés au risque 

d’être remplacés par l’IA 

(Brynjolfsson et al., 2025;  Prestianni,     

2025). Ainsi, une étude sur les 

changements survenus sur le marché du 

travail pour les professions exposées à 

l’IA générative aux États-Unis a révélé 

que les travailleurs en début de carrière 

(âgés de 22 à 25 ans) ont connu une 

baisse relative de 13 % de l’emploi entre 

fin 2022 et juillet 2025 

(Brynjolfsson et al, 2025). En revanche, 

l’emploi des travailleurs plus 

expérimentés dans les mêmes 

professions est resté stable ou a continué 

de croître. Les pertes d’emplois ont été 

concentrées dans les professions où l’IA 

est plus susceptible d’automatiser le 

travail humain 

(Brynjolfsson   et al., 2025). Les jeunes 

travailleurs réagissent aux 

bouleversements liés à l’IA en acquérant 

de nouvelles compétences, en obtenant 

des certifications ou en changeant 

d’emploi pour se tourner vers de 

nouveaux secteurs d’activité 

(Escalera, 2025). 

Observations issues de nos recherches 

Les résultats présentés ici proviennent 

des deux projets de recherche menés par 

notre équipe avec le soutien financier de 

l’Obvia et de TechnoCompétences. Le 

premier projet visait à identifier les 

besoins des acteurs et les pratiques de 

formation observées dans le secteur des 

TI et à favoriser leur transfert. Nous 

avons diffusé un questionnaire auprès de 

professionnels du secteur des TI et nous 

avons comparé les niveaux d’accord des 

participants plus jeunes (âgés 

de 18 à 34 ans) et des participants âgés 

de 35 ans ou plus à l’égard d’énoncés 

portant sur l’impact de l’IA sur leur 

emploi, le niveau de compétences 

technologiques, l’utilité des formations, 

ainsi que les interventions de l’entreprise 

dans le développement professionnel 

des employés. Les résultats du test U de 

Mann-Whitney n’ont révélé aucune 

différence significative dans les 

perceptions de ces deux groupes. Les 

perceptions des professionnels en TI 

pourraient toutefois différer de celles 

d’autres catégories d’employés. 

L’objectif du second projet étant 

d’analyser l’utilisation de l’IA au sein 

d’organisations de divers secteurs, nous 

avons adopté une approche multicas 

dans quatre secteurs, soit le secteur 

financier, l’économie sociale, les 

ressources humaines et les TI. Les 

données ont été obtenues par le biais 

d’entretiens semi-directifs auprès de 

trois groupes d’acteurs (les 

développeurs/programmeurs, les ges-

tionnaires et les formateurs). Nous avons 

L’intégration de l’intelligence artificielle en entreprises : 
impacts sur l’emploi des jeunes et la mise à niveau des 
compétences 
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rencontré des utilisateurs actifs et 

enthousiastes des outils d’IA et d’autres 

moins intéressés, tant chez les jeunes 

employés que chez les plus âgés. Dans les 

mots d’un gestionnaire, « j’ai des seniors 

ici, qui ont une grande curiosité […] 

comme j’ai des juniors qui sont plus ou 

moins intéressés […]. Fait que j’ai un peu 

de tout ». La plupart des participants ont 

souligné qu’il est essentiel d’avoir des 

connaissances de base sur l’IA, 

notamment sur son fonctionnement 

(prédiction statistique), afin de mieux 

comprendre son potentiel, ses limites, 

ainsi que les risques associés. Les 

compétences suivantes sont jugées 

importantes par les trois groupes : la 

capacité à rédiger une requête (ou 

prompt) efficace, l’esprit critique, 

l’utilisation éthique et responsable de 

l’IA, ainsi que la capacité d’interpréter les 

résultats produits par les outils d’IA, 

fondée sur l’esprit critique et l’expertise. 

Les participants sont ouverts à tester l’IA 

et acceptent de devoir apprendre en 

continu. Nos résultats indiquent 

également que l’apprentissage au sein 

des organisations participantes 

s’effectue à la fois au niveau individuel et 

collectif, et qu’il est efficace lorsqu’il est 

soutenu par un système organisationnel. 

Certaines organisations disposent 

d’équipes de formateurs, d’autres font 

appel à des formateurs externes et 

d’autres encore créent des espaces 

permettant aux employés de partager 

leurs expériences. 

En somme, l’IA commence à avoir un 

impact significatif sur les travailleurs de 

niveau débutant et les baisses d’emploi 

se concentrent dans les professions où 

l’IA est plus susceptible d’automatiser le 

travail humain. Les résultats de nos deux 

projets n’ont révélé aucune différence 

significative entre les points de vue des 

jeunes employés et ceux des employés 

plus âgés quant à l’utilisation des outils 

d’IA et au développement des 

compétences associées. Néanmoins, 

tous soulignent la nécessité de 

développer des compétences pour 

utiliser efficacement ces outils. 
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Depuis plus d’une décennie, la 

numérisation, et plus récemment 

l’intelligence artificielle, est présentée 

comme un facteur intrinsèquement 

perturbateur qui reconfigurerait les 

relations employeur-travailleurs sous 

diverses formes. Bien qu’avec chaque 

vague de changements technologiques 

surviennent des prédictions quant à la 

disparition massive des emplois ou à une 

plus grande monotonie dans l’exécution 

du travail, il est impératif de jeter un 

regard critique sur les intérêts profonds 

liés à ces transformations 

technologiques, d’autant plus que de 

nombreux acteurs publics et privés en 

font la promotion et les présentent 

comme des « solutions » à différents 

problèmes sociaux et économiques.  

Théoriser la technologie et les 

relations sociales 

Au niveau théorique, deux écoles de 

pensée sont mobilisées pour expliquer la 

manière dont les technologies 

numériques affectent les relations entre 

les travailleurs, leurs syndicats et les 

gestionnaires : la théorie du procès de 

travail (labour process theory) 

(Thompson et Laaser, 2021) et la théorie 

des ressources de pouvoir (power 

resources theory) (Arnholtz et 

Refslund, 2024). En phase avec les 

contributions critiques récentes sur les 

technologies et le travail 

(Butollo et al., 2018; Howcroft et 

Taylor, 2023; Vereycken et al., 2021), je 

soutiens que les technologies 

numériques sont par nature intégrées 

dans ces relations sociales, et donc 

modifiées pour s'adapter à des contextes 

spécifiques, souvent par la négociation et 

la contestation. Mon argument central 

consiste à soutenir que la nature des 

compromis en milieu de travail qui 

émergent de ces dynamiques dépend de 

la conjonction entre deux facteurs 

principaux : les aspects matériels des 

lieux de travail (marchés, processus de 

production et technologies antérieures) 

et la manière dont les ressources de 

pouvoir façonnent les relations entre les 

travailleurs, leurs syndicats et la 

direction.  

Analyser l’organisation du travail dans 

le secteur manufacturier 

Mon modèle d’analyse comprend quatre 

catégories des effets technologiques sur 

le travail : le niveau de compétence (ce 

qui est nécessaire pour effectuer le 

travail), les tâches (comment le travail 

est-il effectué), le contrôle (qui dicte à 

qui, et comment le travail est effectué) 

ainsi que la participation des travailleurs 

et des syndicats (est-ce que ceux-ci sont 

en mesure d’influencer les prises de 

décisions technologiques, et aussi les 

trois autres catégories analytiques 

précédentes). Empiriquement, ma 

recherche repose sur plusieurs études de 

cas de milieux de travail dans trois 

segments manufacturiers, tous situés au 

Québec : la production d'aluminium, la 

production de caoutchouc et la 

production de bois. De 2021 à 

aujourd'hui, j'ai mené 112 entretiens 

semi-dirigés avec des syndicalistes, des 

travailleurs, des délégués syndicaux, des 

gestionnaires de différents niveaux, des 

experts et des consultants. Dans les trois 

secteurs, j’ai appuyé ces entretiens par 

des observations non participantes 

(visites de milieux de travail) au sein de 

plusieurs usines. J’ai finalement mené 

des analyses de sources secondaires, en 

particulier, des conventions collectives.  

 

La nature contradictoire, complexe et 

contestée de la technologie au travail 

Sur le plan descriptif, mes recherches 

démontrent une variation importante 

dans l’adoption de nouvelles 

technologies dans les différents secteurs 

étudiés, ce qui est un résultat fort, étant 

donné la manière unidimensionnelle ou 

vaporeuse dont celles-ci sont 

habituellement présentées. En effet, la 

numérisation dans ces usines comprend 

plusieurs changements techniques, les 

plus importants étant la collecte de 

données sur les machines / véhicules / 

travailleurs (wearables) et le contrôle de 

la quantité et de la qualité des produits, 

la mise en place de centres de contrôle à 

distance, la gestion algorithmique et l'IA, 

l'automatisation et la communication 

numérique directe avec les employés. 

Mes résultats indiquent que l'adoption 

des technologies numériques a eu des 

effets similaires et divergents dans les 

trois secteurs étudiés, démontrant ainsi 

Travailler sous le numérique : gestionnaires, syndicats et 
nouvelles technologies dans le secteur manufacturier 
québécois 
 

 
 

 
 

« L'adoption des 

technologies 

numériques a eu des 

effets similaires et 

divergents dans les 

trois secteurs étudiés, 

démontrant ainsi la 

complexité des usages 

de la technologie, 

lorsque confrontée aux 

relations sociales de 

production. » 
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la complexité des usages de la 

technologie, lorsque confrontée aux 

relations sociales de production. En ce 

qui concerne les tâches, dans chacun des 

trois secteurs, on constate une 

« pressurisation » du travail des ouvriers 

semi-qualifiés par la standardisation, 

tandis que l'élargissement des tâches 

était limité à l'industrie du caoutchouc. 

Le niveau de compétences demeure 

relativement équivoque dans les trois 

secteurs, puisque les technologies 

numériques affectent inégalement les 

structures professionnelles et celles-ci 

sont régulées par les marchés internes 

du travail (différences entre travailleurs 

de production et travailleurs de 

métier/techniciens). La participation des 

travailleurs était également limitée, mais 

prenait différentes formes : dans le 

secteur de l'aluminium, les syndicats 

adoptaient une stratégie de 

« coopération concurrentielle », tandis 

que dans les industries du caoutchouc et 

du bois, le changement technologique 

était mis en œuvre par un 

commandement direct des gestion-

naires. Le contrôle du travail par ces 

technologies avait des effets mitigés 

dans tous les secteurs, car elles 

pouvaient diriger les tâches des 

travailleurs sans recourir à la coercition, 

comme par l'évaluation formelle ou la 

discipline.  

En somme, les technologies au travail se 

révèlent fortement variables et 

dépendantes des contextes particuliers 

dans lesquels elles s’insèrent. La 

numérisation devrait donc être analysée 

comme un facteur variable dépendant 

du pouvoir relatif des acteurs locaux, de 

la manière dont le travail était 

auparavant organisé et de la façon dont 

les pressions productives et du marché 

se distillent dans les milieux de travail. 
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Les plateformes en ligne sont des 

espaces numériques où des clientes et 

clients, de même que des pigistes se 

rencontrent pour effectuer des 

échanges. Ces plateformes se présentent 

comme de simples espaces 

d'intermédiation, neutres et transpa-

rents, mais sont en réalité traversées par 

des règles qui définissent les conditions 

mêmes du travail. Sur ces plateformes, 

chaque étape du processus de travail est 

numérisée. Cette caractéristique rend 

possible un type d'externalisation 

touchant une grande variété de tâches et 

permet une réduction significative des 

coûts. Les États-Unis et le Canada 

figurent parmi les principaux pays clients 

de ces services numériques, tandis que 

les principaux pays pourvoyeurs de main-

d'œuvre se situent en Asie, ainsi que 

dans quelques pays d'Amérique latine, 

notamment le Venezuela et l'Argentine. 

Ce modèle de travail n'est pas nouveau : 

ses premières traces remontent aux 

années 1990. Cependant, depuis la 

pandémie de COVID-19, ces plateformes 

ont connu une forte croissance et 

s'imposent aujourd'hui comme un 

marché pigiste mondial. 

Rendre visible l’invisible : le travail de 

pigiste sur les plateformes en ligne 

On peut identifier deux grands types de 

plateformes entièrement en ligne : celles 

de « microtravail » (p. ex. MTurk) et 

celles dédiées à des tâches plus 

complexes, parfois appelées « macro-

travail » ou plateformes de travail à la 

pige (p. ex. Fiverr ou Upwork). L'une des 

principales différences entre ces deux 

modèles réside dans le niveau de 

rémunération. Les plateformes de 

microtravail ne prévoient aucun seuil 

minimal, ce qui fait en sorte que des 

tâches très rapides y sont concentrées, 

très peu rémunérées, et mobilisent 

fréquemment des « travailleurs du clic » 

(Tubaro et al., 2020). Les plateformes de 

travail à la pige, pour leur part, imposent 

généralement un prix plancher (autour 

de cinq dollars) ainsi que certaines 

recommandations destinées à éviter une 

baisse excessive des tarifs. Ces 

plateformes couvrent un ensemble de 

tâches très variées allant de travaux 

qualifiés, comme la programmation 

logicielle ou le design graphique à des 

activités comme la transcription ou la 

saisie de données. 

Malgré leur expansion, le nombre de 

travailleuses et de travailleurs sur ces 

plateformes demeure difficile à estimer. 

C’est le cas, d'abord, en raison du 

caractère souvent complémentaire et 

intermittent de ces activités 

(Furrer et al., 2025), un travail que les 

travailleuses et travailleurs perçoivent 

parfois à peine comme tel. C’est 

également le cas, du fait des 

caractéristiques technologiques et 

organisationnelles de cette modalité de 

travail : la numérisation et l'intermé-

diation algorithmique permettent une 

externalisation plus large et plus 

anonyme, rendant le travail humain de 

moins en moins visible (Gray et 

Suri, 2019). Quelques enquêtes récentes, 

utilisant de nouvelles méthodes 

d'analyse des traces numériques, 

proposent néanmoins des estimations : 

entre 10 et 150 millions de personnes 

seraient actives sur ces plateformes, 

tandis que de 200 à 400 millions 

présenteraient des niveaux d'activité 

plus faibles (Kässi et al., 2021; 

Datta et al., 2023).  

La place des jeunes sur les 

plateformes de travail à la pige en 

Argentine 

Que se passe-t-il du côté des 

travailleuses et travailleurs? Les données 

analysées ici proviennent d'Argentine¹, 

mais les dynamiques observées éclairent 

des tendances que l'on retrouve dans 

d'autres pays du Sud en général. Les 

jeunes de 29 ans ou moins constituent 

près de la moitié des travailleuses et 

travailleurs de ces espaces numérisés. 

Cependant, il ne s'agit pas d'une 

modalité de travail réservée aux plus 

jeunes ni d'un « premier emploi »; il 

s’agit plutôt de personnes ayant un 

niveau d'études supérieures. La présence 

importante des jeunes s’explique 

premièrement par la flexibilité horaire. Si 

l'ensemble des travailleuses et des 

travailleurs valorise cette souplesse, les 

jeunes en tirent un avantage spécifique : 

ils travaillent davantage la nuit 

(+9,8 points de pourcentage) et la fin de 

Pigistes des algorithmes. La place des jeunes sur les 
plateformes de travail en ligne 
 
 

« Si l'ensemble des 

travailleuses et des 

travailleurs valorise 

cette souplesse 

[flexibilité d’horaire], 

les jeunes en tirent un 

avantage spécifique : ils 

travaillent davantage la 

nuit et la fin de semaine 

adoptant des rythmes 

plus variables que les 

adultes. » 
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semaine (+27,8 points de pourcentage), 

adoptant des rythmes plus variables que 

les adultes. Un second facteur tient à la 

faiblesse des barrières à l'entrée : il est 

possible d'y travailler sans expérience 

préalable et de constituer progressi-

vement un portfolio et une réputation 

numérique. De plus, la réussite dépend 

moins de l'âge que dans les emplois 

traditionnels, bien que les revenus 

restent généralement faibles pour toutes 

et tous². 

Les différences observées sur les 

plateformes tiennent davantage aux 

usages qu'à l'âge en tant que tel. 

Néanmoins, ces usages s'inscrivent dans 

des moments différents des parcours 

professionnels, ce qui permet d'identifier 

certaines singularités chez les jeunes. La 

moitié d'entre eux disposent d'un emploi 

stable et recourent aux plateformes à 

titre complémentaire. Contrairement 

aux adultes, ils travaillent plus d'heures 

et diversifient davantage leurs sources 

de revenus, combinant statut salarial, 

travail par l’intermédiaire d’une 

plateforme et projets à la pige hors 

plateforme. L'autre moitié travaille 

principalement à la pige. Ces jeunes 

investissent plus de temps sur la 

plateforme et en dépendent fortement ; 

chez sept jeunes sur dix, elle constitue la 

source principale de revenus. Les 

entretiens révèlent aussi que si la 

numérisation de la recherche concerne 

toutes les générations, elle est plus 

systématique chez les jeunes. Dans 

certains cas, ils ont un parcours 

entièrement numérique et n'entre-

tiennent que des relations 

essentiellement virtuelles avec leur 

clientèle. 

En somme, la « plateformisation du 

travail » souligne l’importance des 

infrastructures numériques dans les 

trajectoires professionnelles, y compris 

parmi les travailleuses et travailleurs 

qualifiés. Ces infrastructures ne se 

contentent pas de mettre en relation 

l'offre et la demande, elles encadrent les 

interactions, définissent les conditions 

d'accès aux opportunités et introduisent 

de nouvelles formes de concurrence 

jusque dans les marchés du travail du 

Nord en général. Pour les travailleuses et 

les travailleurs, l'usage des plateformes 

dépend toutefois des ressources 

relationnelles constituées hors ligne. 

Pour celles et ceux qui disposent déjà de 

réseaux professionnels, elles constituent 

un outil complémentaire utile. Pour les 

autres, en particulier pour les jeunes en 

début de parcours, elles deviennent le 

principal espace d'insertion, ce qui 

accroît leur exposition aux règles de ces 

environnements. Leurs trajectoires sont 

alors plus sensibles aux transformations 

technologiques et aux fluctuations 

économiques à l'échelle mondiale.  
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¹ L'analyse s'appuie sur une étude menée en 
Argentine auprès de travailleuses et 
travailleurs de la catégorie « Graphisme et 
créativité ». Notre recherche combine des 
données qualitatives (38 entretiens, dont 15 
auprès de travailleuses et travailleurs de 29 
ans ou moins) et quantitatives 
(systématisation de plus de 300 profils et 
enquête auprès de 185 cas). En raison de 
l'espace disponible, nous n'aborderons pas en 
détail les particularités du travail à la pige en 
Argentine (Fernández Massi et al., 2023). 
 
² Généralement inférieurs à 500 $ par mois. 
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Depuis une vingtaine d’années, le 

marché du travail connaît des 

transformations profondes sous l’effet 

du développement des plateformes 

numériques. Parmi celles-ci, les 

plateformes de livraison de repas, telles 

qu’Uber Eats, Deliveroo, DoorDash ou 

Foodora, occupent une place de plus en 

plus importante dans la vie économique 

et dans le quotidien de plusieurs 

consommateurs. Présentées comme de 

simples intermédiaires technologiques 

reliant des clients, des restaurateurs et 

des livreurs indépendants, ces 

plateformes participent en réalité à une 

reconfiguration en profondeur des règles 

du jeu dans le monde du travail. En se 

situant en marge de la relation d’emploi 

traditionnelle, les plateformes numéri-

ques contournent de nombreuses 

réglementations sectorielles, profession-

nelles et du travail. Elles proposent un 

modèle fondé sur le travail indépendant, 

mais exercent un contrôle étroit sur 

l’activité des travailleurs grâce à des 

outils numériques sophistiqués. Cette 

organisation soulève des questions 

centrales quant aux rapports de pouvoir, 

aux formes de dépendance et aux 

conditions de travail qui en découlent. 

L’attrait des plateformes : flexibilité et 

accessibilité 

Dans un contexte marqué par la 

flexibilisation croissante du marché du 

travail, l’économie de plateforme a 

souvent été présentée comme une 

opportunité d’accéder rapidement à un 

emploi, notamment pour les jeunes, les 

personnes immigrantes, les femmes ou 

encore les travailleurs peu qualifiés. Les 

plateformes offrent, en effet, une grande 

flexibilité : les horaires sont modulables, 

l’entrée dans l’activité est rapide et les 

contraintes formelles semblent limitées. 

Ce type de travail « à la demande » 

permet théoriquement aux individus 

d’« activer » ou de « désactiver » leur 

participation au marché de l’emploi 

selon leurs disponibilités. Par ailleurs, les 

plateformes créent de nouveaux besoins 

économiques, en proposant des services 

rapides et personnalisés aux consom-

mateurs, tout en offrant de nouvelles 

occasions pour les entreprises 

partenaires, par exemple, l’augmen-

tation du nombre de clients pour les 

restaurateurs dans le cas de la livraison 

de repas.  

Une expansion rapide et durable 

Plus de dix ans après leur apparition, les 

plateformes de travail numériques 

continuent de croître à un rythme 

soutenu. Certaines ont investi des 

secteurs déjà réglementés, comme le 

transport de personnes, tandis que 

d’autres ont contribué à créer de 

nouveaux besoins, notamment dans la 

livraison de repas. Les données récentes 

témoignent de cette expansion. Au 

Canada, en 2023, environ 135 000 

personnes âgées de 16 à 69 ans ont 

offert des services de covoiturage ou de 

taxi par l’entremise de plateformes 

numériques, soit une augmentation de 

près de 50 % par rapport à l’année 

précédente. La livraison de repas connaît 

également une forte croissance, avec 

272 000 personnes actives dans ce 

secteur la même année (Statistique 

Canada, 2023). Les faibles barrières à 

l’entrée, la flexibilité des horaires et un 

contexte économique incertain 

expliquent en grande partie cet essor. 

Des relations de travail plus 

complexes qu’il n’y paraît 

La recherche scientifique sur le travail de 

plateforme s’est largement développée 

au cours de la dernière décennie. La 

majorité des travaux se sont concentrés 

sur des relations précises, comme celles 

entre le travailleur et la plateforme, 

entre le consommateur et la plateforme, 

ou encore entre les plateformes et les 

pouvoirs publics. Ces approches 

fragmentées tendent cependant à sous-

estimer la complexité des relations qui 

structurent réellement le travail sur les 

plateformes. En pratique, les travailleurs 

des plateformes, par exemple les 

livreurs, se trouvent au cœur d’un réseau 

d’interactions multiples impliquant non 

seulement la plateforme, mais aussi les 

clients, les restaurateurs et les autres 

travailleurs. Ces relations créent des 

formes d’interdépendance qui confèrent 

à certaines parties un pouvoir important 

Relations de pouvoir et d’interdépendance sur les 
plateformes de livraison de repas 
 

 
 

 
 

« Les travailleurs des 

plateformes […] se 

trouvent au cœur d’un 

réseau d’interactions 

multiples impliquant 

non seulement la 

plateforme, mais aussi 

les clients, les 

restaurateurs et les 

autres travailleurs. Ces 

relations créent des 

formes d’inter-

dépendance qui 

confèrent à certaines 

parties un pouvoir 

important. » 
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sur les conditions et les modalités 

d’exercice du travail. 

Le rôle central de la gestion 

algorithmique 

Les plateformes de livraison de repas 

organisent ces relations d’inter-

dépendance à travers des dispositifs de 

gestion algorithmique. Les contrats 

commerciaux qui lient les livreurs aux 

plateformes contiennent souvent des 

clauses permettant à ces dernières de 

modifier unilatéralement les conditions 

de travail, de suspendre ou de désactiver 

des comptes, sans offrir de mécanismes 

d’information et de contestation clairs. 

Les plateformes fixent également les 

prix, déterminent les critères de 

performance et assujettissent les livreurs 

à un système d’évaluation automatisé et 

opaque à partir de données captées dans 

l’exercice de leur travail. Les clients et les 

restaurateurs participent à ce dispositif 

en les évaluant, ce qui peut avoir des 

conséquences directes sur leur accès au 

travail, sur la manière d’effectuer leur 

travail et sur leurs revenus. Dans ce 

contexte, les travailleurs supportent une 

grande partie des risques économiques 

liés à l’activité, tout en disposant d’une 

autonomie limitée. 

Par ailleurs, la concurrence entre ces 

travailleurs s’intensifie, notamment en 

raison de l’augmentation du nombre de 

personnes ayant recours à ce type de 

travail. Au Québec, la croissance, jusqu’à 

tout récemment, du nombre de 

demandeurs d’asile, d’immigrants 

temporaires et de nouveaux arrivants 

contribue à renforcer cette pression 

concurrentielle, favorisant parfois des 

pratiques informelles, telles que la sous-

location de comptes pour la livraison de 

repas. 

Perspectives de recherche 

Devant ces constats, un programme de 

recherche¹ dirigé par les auteurs de cet 

article vise, au cours des prochaines 

années, à analyser de manière 

approfondie les relations de pouvoir et 

d’interdépendance qui structurent le 

travail sur les plateformes de livraison de 

repas. L’objectif est de mieux 

comprendre comment la gestion 

algorithmique façonne les rapports entre 

les travailleurs, les plateformes, les 

clients et les restaurateurs, ainsi que les 

relations entre les travailleurs eux-

mêmes. En mettant en lumière ces 

dynamiques souvent invisibles, cette 

recherche entend contribuer aux débats 

publics et scientifiques sur l’avenir du 

travail, la régulation des plateformes 

numériques et les conditions 

d’intégration des jeunes et des 

populations vulnérables dans un marché 

du travail en profonde mutation. 
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L’IA est aujourd’hui liée à une remise en 

question structurelle du travail en 

culture, de la formation aux conditions 

de pratique jusqu’à la rémunération. Les 

ChatGPT, Suno et autres plateformes 

d’IA génératives soulèvent des questions 

politiques (souveraineté numérique), 

culturelles (biais de représentation), 

sociales (désinformation) et 

environnementales (consommation 

énergétique). Dans les entreprises de 

production, les organismes de formation 

et les assemblées syndicales, les impacts 

économiques de l’IA et les enjeux liés au 

travail sont amplement débattus dans un 

contexte où peu de données permettent 

d’évaluer réellement ces impacts. Pour 

comprendre la problématique de la 

perturbation du travail en culture, nous 

exposons dans cet article trois 

phénomènes liés à l’IA-isation de la 

culture, soit la transformation de la 

chaîne de valeur, la formation des 

travailleurs culturels et leur mobilisation. 

L’IA et la chaîne de valeur  

Quelle peut être la part d’agentivité de 

l’IA dans le travail créatif et comment 

cette dernière notion en vient-elle à être 

fondamentalement chamboulée? La 

créativité est reconceptualisée pour 

passer d’un état de capacité individuelle 

à une pratique sociale et technique, à la 

fois désincarnée et distribuée (Bender, 

2025). Cette nouvelle conception a un 

double effet sur la relation humain-

machine. D’un côté, la créativité de 

l’esprit humain semble perdre de sa 

superbe pour ne devenir qu’un maillon 

dans une chaîne plus longue et 

complexe. De l’autre, les technologies 

d’IA semblent « s’humaniser » en 

apprenant à interagir avec la musique, le 

cinéma, la littérature, etc. La création 

 
IA et travail culturel : chaîne de valeur, formation et 
représentation dans le secteur audiovisuel 
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avec l’IA amène ainsi à un nouvel 

« assemblage créatif » à questionner, 

entre autres, parce que les algorithmes y 

sont resitués comme artefacts culturels 

dans un contexte de production et 

d’usage (Shelby et al., 2024). La 

« cocréation » reconfigure également la 

relation entre les artistes et les 

institutions culturelles. Alors que de 

multiples tâches sont requalifiées 

comme « créatives », une part de travail 

administratif non créatif, souvent 

invisible, demeure dans la production 

culturelle industrialisée (Celis 

Bueno et al., 2024). L’automatisation du 

travail culturel entraîne ainsi une 

reclassification constante des tâches 

dites « significatives » et des métiers 

considérés comme « remplaçables » ou 

non. 

L’IA ne représente pas seulement une 

menace de perte d’emploi, mais 

implique aussi une perte de contrôle sur 

l’expression et la monétisation du travail 

créatif. La visibilité du travail sur les 

plateformes devient un vecteur central 

de reconnaissance et conditionne la 

capacité des créateurs à intervenir dans 

la gouvernance algorithmique. Face à cet 

enjeu, il faut repenser la valorisation de 

la création : la reconnaître comme 

travail, clarifier les droits d’auteur sur les 

œuvres passées et futures et attribuer 

les crédits qui sont dus. 

L’IA et la formation 

L’un des enjeux majeurs relatifs à l’IA en 

culture consiste à accompagner la 

transition professionnelle au sein d’un 

processus de déqualification et de 

requalification des travailleurs culturels 

(Mirrlees, 2025). La transformation des 

métiers par l’IA pousse vers une 

formation transdisciplinaire, où les 

compétences techniques et créatives se 

combinent à des aptitudes relationnelles 

et à la pensée critique 

(Henriksen et al., 2025). Dans ce 

contexte, une éducation hybride se 

déploie : apprentissage par les pairs au 

sein des organisations, communautés en 

ligne favorisant le partage des savoirs, 

collaborations culture-tech pour 

mutualiser l’expertise et les recours 

croissants à l’IA comme coenseignante 

(Pratschke, 2024). Si les organisations 

culturelles doivent réfléchir à une 

redistribution interne de l’expertise 

technique, cette redistribution ne suffit 

pas : les fortes inégalités entre grandes 

institutions et PME nécessitent une 

collaboration afin de partager des 

ressources et des infrastructures entre 

les organisations (Bureau du cinéma et 

de la télévision du Québec, 2021). Enfin, 

les syndicats et les acteurs sectoriels 

jouent un rôle important. Ils contribuent 

à institutionnaliser la formation 

continue, à établir des normes 

d’accompagnement professionnel et à 

protéger particulièrement les travailleurs 

autonomes, plus vulnérables aux 

transitions rapides imposées par l’IA 

(Kim et al., 2024). 

L’IA et la mobilisation des travailleurs 

Une cartographie de l’économie 

politique mondialisée révèle des 

inégalités marquées dans la manière 

dont les travailleurs culturels vivent 

l’intégration de l’IA. Dans les pays du Sud, 

la promesse d’une autonomie accrue 

grâce à l’automatisation des tâches 

demeure étroitement liée à une 

précarité persistante (Arora et 

Natale, 2025). Dans les pays du Nord, la 

flexibilisation du travail culturel, souvent 

présentée comme « cool », masque une 

marchandisation qui fragilise les 

créateurs autonomes, dépourvus de 

protections sociales et parfois employés 

au sein de petites structures contournant 

les conventions collectives 

(Erickson, 2024). Dans ces écosystèmes 

dispersés, aux valeurs et besoins de 

régulation variés, la formation d’une 

coalition globale demeure difficile. Cette 

fragilisation est amplifiée par la 

concentration du capital, des 

infrastructures et des données par 

quelques grandes plateformes qui 

contrôlent désormais la visibilité, l’accès 

et la monétisation des contenus 

culturels. Une tension structure le 

secteur alors qu’il y a, d’un côté, une 

individualisation accrue où les créateurs 

sont en concurrence permanente et, de 

l’autre, une collectivisation de la 

résistance, nourrie par une précarité 

partagée (Grohmann et al., 2025). Face à 

ces dynamiques, une gouvernance de l’IA 

centrée sur les travailleurs devient 

indispensable pour garantir 

l’autorisation, la rémunération et la 

transparence de l’usage des données 

culturelles, renforcer l’agentivité par la 

formation, donner accès aux 

infrastructures et fédérer les 

représentations collectives afin de peser 

sur les politiques publiques. 

En somme, si le processus de 

réévaluation du travail est une pratique 

courante chez les travailleurs culturels, 

l’IA est une source d’incertitude hors de 

l’ordinaire dans les réflexions actuelles; 

elle menace de concurrencer les 

créateurs sur leur propre terrain, alors 

que les dépenses liées à son utilisation 

augmentent sans que les revenus et les 

gains de productivité pour ceux qui en 

font usage ne suivent nécessairement 

ces investissements. L’enjeu ne peut être 

abordé en le réduisant au problème de la 

souveraineté numérique : le développe-

ment local d’IA responsable ne saura 

répondre aux multiples problèmes du 

secteur culturel. Face aux 

transformations de la chaîne de valeur, 

de la formation et de la mobilisation des 

travailleurs culturels, il est essentiel de 

« L’automatisation du 

travail culturel entraîne 

ainsi une reclassification 

constante des tâches 

dites "significatives" et 

des métiers considérés 

comme "remplaçables" 

ou non. » 
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revaloriser le travail accompli au Québec 

par une diversité d’artistes et d’artisans, 

de permettre un meilleur partage des 

connaissances entre les différentes 

organisations culturelles et d’assurer une 

gouvernance juste et équitable pour ces 

travailleurs. 
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L’intelligence artificielle (IA) trans-

forme aujourd’hui le monde du travail 

à une vitesse inédite. Mais que signifie 

cette mutation pour les jeunes, qui se 

trouvent à la fois en première ligne des 

innovations numériques et au cœur 

des inquiétudes sur l’avenir des 

emplois? Cet article synthétise les 

premiers constats issus d’une 

recension d’écrits, fondée sur une 

approche systématique d’étude de la 

portée (PRISMA 2020). Sept bases de 

données ont été interrogées à partir 

des construits des mots clés autour de 

l’IA, le travail, et les jeunes, faisant 

ressortir 1 381 documents. Après 

retrait des doublons et plusieurs tris, 

120 documents pertinents ont été 

dépistés pour en garder seulement 48, 

qui ont été lus et évalués en 

profondeur. Ainsi, cet article présente 

des constats transversaux aux 

documents analysés sur les liens entre 

IA, plateformes numériques, travail et 

jeunesse. La recension montre de 

manière transversale en cinq sous 

sections, que la jeunesse n’est pas 

seulement un groupe « concerné » de 

manière importante par les 

transformations numériques : elle en 

est souvent le laboratoire, parfois la 

victime et, dans tous les cas, un acteur 

incontournable dans l’avenir du 

phénomène. 

Un champ de recherche en pleine 

effervescence après la pandémie 

En premier lieu, et avant même de 

nommer la jeunesse, la recension met 

Jeunes, intelligence artificielle et monde du travail : ce 
que révèle une recension récente 
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en évidence un constat préliminaire 

éloquent de la vitesse des 

changements dans le domaine : la 

pandémie de COVID 19 a créé un 

véritable « avant après » dans les 

recherches sur le numérique et le 

travail (Leung, 2022; Sivaprakasam et 

al., 2025). Il existe désormais un clivage 

historique autour de la question à 

partir de la pandémie, où de nombreux 

chercheurs se sont précipités pour 

comprendre les effets de l’IA, des 

plateformes et de l’automatisation, 

souvent guidés par l’intuition d’un 

changement structurel profond. 

Toutefois cette accélération des 

travaux n’est pas sans conséquences : 

le domaine manque encore de 

consensus conceptuel. Les termes se 

multiplient – gig economy, nomadisme 

digital, industrie 4.0, digital natives – 

sans toujours désigner les mêmes 

réalités. Les démarches scientifiques 

elles-mêmes se transforment, car il 

s’agit d’un domaine où l’objet et la 

méthode s’entremêlent. Les 

recherches sur le sujet mobilisent 

elles-mêmes des méthodes numé-

riques pour la collecte et l’analyse : 

enquêtes en ligne, entretiens à 

distance, analyses automatisées, 

machine learning, etc. Le numérique 

n’est plus seulement l’objet d’étude, il 

devient aussi l’outil qui façonne la 

manière d’étudier. 

Les jeunes : une population 

fortement concernée par les 

nouvelles technologies  

En deuxième lieu, la recension des 

écrits montre que les études 

convergent également sur un point : 

les jeunes sont parmi les groupes les 

plus touchés par les transformations 

numériques du travail (Akar, 2021; 

Dhand et al., 2025; Goller et al., 2025; 

Lissitsa et Sabag Ben Porat, 2025; 

Mancaniello et Lavanga, 2024; Osipov 

et al., 2022; Sivaprakasam et al., 2025). 

Cette exposition se révèle de plusieurs 

manières. D’un côté, les écrits se 

concentrent sur l’accès aux 

technologies, qui reste profondément 

inégal. Les jeunes issus de milieux 

défavorisés disposent de moins de 

ressources numériques, ce qui limite 

leur capacité à participer pleinement 

au marché du travail digital 

(Mancaniello et Lavanga, 2024). 

Comme le rappellent certaines 

recherches, les inégalités d’accès aux 

technologies chez les jeunes sont 

exacerbées par des facteurs socio-

économiques (Leung, 2022; 

Mancaniello et Lavanga, 2024). La 

littératie numérique devient ainsi une 

condition d’inclusion (Lissitsa et Sabag 

Ben-Porat, 2025; Osipov et al., 2022). 

Sans compétences numériques 

solides, les jeunes risquent d’être 

exclus des emplois émergents, mais 

aussi de ceux qui se transforment. 

De l’autre côté, contrairement à 

l’image d’une jeunesse hyper 

innovante, les études montrent que 

plusieurs privilégient des parcours 

stables et sûrs (Goller et al., 2025; Orel, 

2019). Les formations spécialisées en 

IA ou en technologies émergentes sont 

parfois perçues comme risquées ou 

incertaines, ce qui mène à des 

trajectoires professionnelles marquées 

par la prudence envers ces 

technologies. Cependant, les études 

souligneront que les organisations 

jouent un rôle clé : culture 

d’apprentissage continu, accompa-

gnement, mentorat intergénérationnel 

(Dhand et al., 2025; Jaynes, 2020; 

Mancaniello et Lavanga, 2024; Orel, 

2019; Osipov et al., 2022). 

L’employabilité des jeunes dépend 

largement de ces dispositifs, ainsi que 

de leur capacité à développer des 

compétences hybrides – techniques, 

mais aussi relationnelles et réflexives 

en lien avec les nouvelles technologies. 

Les générations et le numérique : 

des rapports au travail contrastés 

En troisième lieu, plusieurs travaux de 

la recension mettent l’accent sur les 

différences générationnelles (Akar, 

2021; Dhand et al., 2025; Ghobadi et 

Mathiassen, 2020; Jaynes, 2020; 

Lissitsa et Sabag Ben-Porat, 2025; 

Mancaniello et Lavanga, 2024). Ces 

différences renvoient à des rapports 

distincts au travail, à la technologie et 

à la confiance au numérique. Ceci a 

pour effet de dessiner des stratégies 

différentes face au changement, et 

selon les générations. Par exemple, 

selon certains textes, la génération X 

s’appuierait sur ses réseaux 

professionnels pour compenser les 

transformations numériques; la 

génération Y combinerait compé-

tences en IA et capacités de 

réseautage, et la génération Z, 

maîtriserait les outils, mais peinerait 

parfois à convertir ses compétences en 

avantages professionnels concrets 

(Akar, 2021; Dhand et al., 2025; Jaynes, 

2020; Lissitsa et Sabag Ben-Porat, 

2025). 

De plus, tandis que les générations 

plus âgées expriment souvent une 

frustration face à la rapidité des 

« Tandis que les 

générations plus âgées 

expriment souvent une 

frustration face à la 

rapidité des innovations, 

et que les jeunes se 

perçoivent comme plus 

à l’aise, cette aisance ne 

garantirait pas une 

meilleure insertion : la 

confiance numérique et 

le sentiment de 

compétence jouent un 

rôle déterminant. » 
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innovations, et que les jeunes se 

perçoivent comme plus à l’aise, cette 

aisance ne garantirait pas une 

meilleure insertion : la confiance 

numérique et le sentiment de 

compétence jouent un rôle déter-

minant, aussi chez les jeunes. Les 

études montrent que la génération Z 

est perçue comme la plus adaptable, 

mais aussi comme celle qui doit encore 

apprendre à transformer ses compé-

tences digitales en capital 

professionnel (Akar, 2021; Lissitsa et 

Sabag Ben-Porat, 2025; Mancaniello et 

Lavanga, 2024). 

IA, automatisation et gestion des 

ressources humaines 

En quatrième lieu, la recension porte 

également, sur l’arrivée de l’IA dans les 

processus de recrutement et de 

gestion du personnel, transformant 

profondément les pratiques. Pour les 

jeunes, l’IA apparaît à la fois comme un 

moyen d’accéder plus rapidement à 

des opportunités, un outil capable de 

traiter un grand volume de 

candidatures, mais aussi une source de 

nouveaux enjeux. Les études 

soulignent un manque de trans-

parence, des risques de biais, une 

absence d’interaction humaine et 

même des pratiques de ghosting, 

susceptibles d’exclure automati-

quement et arbitrairement des 

candidatures (Brown, 2021; Schick et 

Fischer, 2021). Ceci mène à certains 

travaux, qui montrent l’IA peut devenir 

au contraire un outil de moindre 

qualité dans l’évaluation des candidats. 

De plus, les interactions humaines 

numérique et l’adoption de l’IA restent 

bien souvent ambivalentes, et peuvent 

osciller chez les jeunes dits « digital 

natives » entre un usage excessif et un 

usage créatif, qui n’est jamais exclusif. 

Nombreux sont les travaux qui 

soulignent que l’IA exige une 

combinaison de compétences 

humaines – jugement, communi-

cation, éthique – qui ne peut pas, 

finalement, être automatisée (Brown, 

2021; Manganini, 2015; Nyoni, 2024; 

Pawluczuk, 2019).  

Par ailleurs, l’IA pose des enjeux 

éthiques majeurs dans le domaine, ce 

qui est mis en exergue dans les travaux 

qui soulignent que, par exemple dans 

le travail de plateformes, les jeunes 

subissent une « double manipulation 

algorithmique » : avant, pendant et 

après la tâche, tandis que les 

algorithmes contrôlent le rythme, la 

rémunération, la visibilité et 

l’évaluation du travail, tout en offrant 

une sensation de plus grande liberté et 

flexibilité (Laursen et al., 2021). 

Plateformes numériques : entre 

opportunités et précarité 

En cinquième lieu, dans les écrits 

recensés, les plateformes numériques 

occupent une place centrale dans 

l’analyse de l’emploi des jeunes. Elles 

offrent flexibilité, autonomie et 

revenus rapides, mais au prix d’une 

précarité structurelle. Toutefois, il est 

parfois souligné que ces emplois sont 

un pont provisoire plutôt qu’une 

insertion durable; et le travail 

plateformisé sert souvent de 

transition, non de trajectoire stable 

pour les jeunes (Jaramillo, 2025). 

Toutefois peu de consensus existe sur 

les effets à long terme de l’insertion 

dans les plateformes. Dans tous les cas, 

ces formes d’emploi deviennent un 

milieu pourtant normalisé, voire 

institutionnalisé, comme une étape de 

plus en plus courante pour les jeunes 

travailleurs. 

De plus, ces types d’emploi remettent 

la lumière sur une précarité qui reste 

fréquente à la jeunesse, mais qui, avec 

les nouvelles technologies, renforce 

son caractère multiforme. Ainsi, il est 

courant que les études documentent : 

l’absence de protection sociale (Dhand 

et al., 2025; Mancaniello et Lavanga, 

2024), la zone grise entre salariat et 

indépendance (Atici, 2023; 

Sivaprakasam et al., 2025), la faible 

prévention des risques (Leung, 2022; 

Schick et Fischer, 2021), l’isolement 

(Jaynes, 2020; Orel, 2019) et le 

manque de formation (Mancaniello et 

Lavanga, 2024; Osipov et al., 2022). Les 

jeunes créent souvent de la valeur sans 

contrepartie, attirés par la flexibilité et 

l’autonomie. De plus, dans le lien entre 

emploi et IA, les inégalités territoriales 

restent très marquées. Les conditions 

d’emploi varient fortement selon les 

pays et les régions (Schick et Fischer, 

2021). Les infrastructures numériques, 

les régulations et les discriminations 

locales façonnent les opportunités, 

suggérant de fortes inégalités 

structurelles autour de ces 

technologies.  

Enfin, certaines études mettront de 

l’avant les résistances émergentes 

dans le domaine. Malgré la précarité, 

les jeunes développent des formes de 

résistance : grèves, sabotages, 

syndicalisation, actions collectives 

documentées dans divers travaux 

(Akar, 2021; Jaynes, 2020; Leung, 2022; 

Orel, 2019). Ces mobilisations 

montrent que les plateformes ne sont 

pas des espaces neutres, mais des 

terrains de lutte et des rapports de 

pouvoir.  

Conclusion : un champ en 

construction, une jeunesse en 

transformation 

Enfin, la recension montre de manière 

transversale que nous sommes à une 

étape charnière. L’IA transforme le 

travail dans toutes ses dimensions : 

processus, gestion, compétences, 

expériences subjectives. La jeunesse 

apparaît à travers ces diverses 

dimensions, mais souvent de manière 

indirecte, comme des travailleurs 

affectés, mais sans que la dimension 

d’âge ou juvénile soit considérée. Les 

recherches doivent encore clarifier les 

contours du phénomène, mieux 
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comprendre les inégalités, et saisir la 

diversité des expériences chez les 

jeunes. Une chose est sûre, la réflexion 

est loin d’être terminée, et les jeunes 

continueront d’être au cœur des 

transformations du travail numérique. 
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